
Las nouveaux abonnés pour
l'Année 1908 recevront le jour-
nal dèi oe jour aana augmenta-
tion da prix.

Nouvelles
du jour

Oa dit que le comte de Lamsdotff ,
ministre des affaires étrangères en Rus-
sie, se rendrait aussi à Gonstantinople.

L'annonce de cette visite possible a
causé nne vive impression snr l'esprit
du Sultan, dans l'entourage duquel on
considère la Macédoine comme perdue
pour l'Empire turc, si une intervention
européenne se produisait au printemps
prochain , à la suite du soulèvement gé-
néral que prédisent les insurgés.

Alexandre de Serbie vient de s'expli-
quer, dans un discours pnblic, au sujet
des brui ts  mis en circulation ces temps
derniers et d'après lesquels le roi et la
reine auraient l'intention de précipiter
la qaestiôn de la succession au trône.
Il a déclaré qu'actuellement il n'y avait
pas lieu de soulever cette question , mais
qu'elle recevrait une solution satisfai-
sante, propro à recueillir l'assentiment
général de la nation.

Le roi de Serbie avoue donc qu'il a
perdu l'espérance d'avoir un héritier
direct

• *
L'Amérique du Sud veut bien envoyer

à l'Europe l'excédent de son stock d'a-
narchistes.

Le vaisseau italien Duc di Galiera ,
venant de Buenos-Ayres et transportant
plusieurs anarchistes expulsés de la
Républi que-Argentine , est arrivé lundi
à Barcelone. Le préfet de police a dé-
fendu le débarquement des passagers et
le vapeur a continué 8a route sur Gônes.

Lcs anarchistes espagnols rapatriés
récemment d'Amérique ont été laissés
en liberté. Le gouvernement de Barce-
lone les a antorisés à choisir le lieu de
leur résidence ; la plupart ont choisi
Barcelone. Us y sont sons la surveillance
des autorités, mais Alphonse Xlll n'a
aucune raison d'être complètement ras-
suré.

La concession, faite par lo gouverne-
ment portugais , des chemins de fer du
Bengaela (Afrique portugaise) aux An-
glais continue de passionner l'opinion
à Lisbonne.

Lo Courrier du soir dit que, avant le
départ du roi pour l'étranger, lo gouver-
nement avait demandé et avait môme
supp lié l'opposition de faire trêve de
lutte politique comme hommage à la
récente. Les oppositions observèrent la
trêve ; mais le ministre en profita pour
soumettre à la signature de la régente la
convention des chemins de fer du Ben-
guela. Les jounaux romp irent alors la
trêve et le gouvernement , soas prétexte
d'ordre public, viola la Constitution et
supprima un journal , en établissant une
censure préalable. Le même journal
ajoute que, depuis le retour du roi, les
mesures de rigueur ont été rapportées
et quo cela constitue un désaveu de la
conduite du ministère.

Lo roi Carlos bénéficie de l'impopu-
larité de ses ministères. Ge n'est pas le
cas ordinaire dos monarchies consti-
tutionnelles.

Après les vacances , le gouvernement
allemand proposera au Reichstag de mo-
difier l'article do la Constitution qui
défend lo payement d'indemnités aux
députés. Enfin t

Le gouvernement japonais a présenté,
au Parlement do Tokio, un projet de loi

maintenant la surtaxe de l'impôt foncier,
qui expirait cette année. Naturellement,
cetto mesure, nécessitée par les sacrifices
financiers à consentir pour l'augmenta-
tion des forces navales, est très impo-
pulaire, et l'opposition en a fait son
grand cheval de bataille.

Le gouvernement a commencé par
faire appel au patriotisme de l'opposi-
tion , indiquant que l'alliance avec l'An-
gleterre obligeait le Japon à augmenter
sa marine de guerre ; mais le marquis
Ito et ses amis ont résisté, Bi bien que
le comte Katsoura , premier ministre, a
prorogé la Chambre, lui donnant cinq
jours pour réfléchir.

Si l'opposition persiste dans son atti-
tude , le cabinet se retirera , dit-on ; mais
ce n'est pas là une solution. Un chan-
gement de ministère ne décidera pas la
Chambre à maintenir la surtaxe foncière
dont elle ne veut pas actuellement, et,
d'autre part, les revenus de cette surtaxe
foncière sont indispensables pour faire
face à toutes les dépenses projetées.

Une dépêche de Tanger annonce qu'un
nouveau combat sanglant a eu lieu entre
les troupes impériales marocaines et les
tribus rebelles. Les troupes impériales
ont été complètement battues. Les rebel-
les ont coupé 40 têtes que le prétendant
a fait suspendre devant sa tente. Des
renforts sont arrivés du Sud pour coopé-
rer à la reprise de Taza. Le Foreign-
Office de Londres a désigné un comman-
dant anglais pour instruire la cavalerie
du Sultan Moulaï Abd-el-Aziz.

Celui-ci et sa cour ne semblent pas se
préoccuper outre mesure des mouve-
ments et des prédications du chérif. Ils
n'osent pas, il est vrai , ordonner la
poursuite de l'imposteur jusque dans sa
retraite, de crainte de heurter la puis-
sante tribu des Gu '-tta ; mais ils croient
leur sécurité suffisamment défendue par
le détachement de troupes qui, sous les
ordres de Hadj-Ali-Essouey, campe à
une certaine distance de Taza, fermant
la route de Fez.

Le chef des rebelles est installé à
Taza où il essayerait de s'entourer de
tout l'attirail royal et de so revêtir de
toutes les formes extérieures de l'auto-
rité. La parodie est complète. Pour se
donner l'apparence d'un Sultan, il a élevé
des bûcherons et des chameliers au rang
de vizirs, ministres et gouverneurs.

M. Combes, dans son souci des inté-
rêts religieux en France, avait dit, en
refusant l'autorisation aux Congréga-
tions, que la plupart d'entre elles s'é-
taient emparées de la chaire chrétienne
au grand détriment de la prédication.

Aujourd'hui, M. Combes veut bien
prendre en mains la cause de la pastora-
tion elle-même. Il vient de faire écrire
au curé doyen de Gray, dans le diocèse
de Besançon , que ses fonctions de di-
recteur de la Semaine religieuse créent
une situation absolument contraire aux
principes généraux d'sprès lesquels le
titulaire d'une paroisse se doit tout en-
tier à ses devoirs pastoraux , sans pou-
voir occuper ur. autre emploi que colui
en vue duquel il est rétribué par l'Etat.

Il lo prio de faire conmHie, dans le
plus bref délai possible , quelles mesu-
res il compte prendre pour remédier à
cet état de choses et pour ne pas amener
une intervention énergique auprès de
l'autorité diocésaine.

Lo prêtre visé a envoyé sa démission
de directear de la Semaine religieuse à
Mgr Petit , archevêque de Besançon , qui
l'a acceptée pour éviter tout ennui à ce
prôtre éminent. Mais Mgr Petit lui a
écrit une lettre pour lui dire que, au
point de vue de ses fonctions do curé de
Gray, il restait , lui son évêque, juge de
la façon dont il accomplissait les devoirs
de son ministère et qu 'il n'avait que des
éloges à lui adresser pour son activité.

son zèle et son dévouement aux intérêts i nisme. La nature des choses s y oppo-
de tous.

M. Combes se montre plus difficile
qu'un évêque. L'ex-abbé Combes était
sans doute né pour a régénérer » l'Eglise.

ëëëê
ET LES TRISTESSES DE L'ÉGLISE

La Nativité de Notre-Seigneur a été,
dans tout le cours des siècles chrétiens,
une fête de réjouissance pour les famil-
les et pour les peuples. C'est une grande
espérance quo le Christ est venu appor-
ter au monde ; c'est aussi une grande
charité que le Christ a enseignée en se
faisant petit , pauvre, îéduit à une hum-
ble étable pour manifester son amour
pour les déshérités des biens terrestres.

Mais combien nombreux sont ceux
qui ne pourront pas cette fois participer
à l'allégresse de la chrétienté. Les con-
gréganistes que la persécution française
chasse par dizaine de mille de leurs
cloîtres , de leurs cellules, de leurs éco-
les et de leurs hôpitaux ; les enfants qui
perdent des maîtres et des maltresses
aimés ; les faibles de vertu qui se voient
privées de leur appui , expulsées des mai-
sons de conservation ou de relèvement ;
les éprouvés de la vie qui ne sauront
plus où aller chercher, avec des paroles
de consolation, le pain qui nourrit , l'ha-
bit qui défond du froid : tontes les
souffrances des âmes et des corps sont
les victimes d'une politique qui, en mé-
connaissant Dieu, méconnaît aussi les
besoins et les lacunes- de la présente
organisation sociale.

Et non contents de poursuivre , dans
cenx qu'elle aide et protège , la foi na-
tionale de la France, nous voyons les
ennemis de la Croix s'efforcer de faire
oublier , par le blasphème ou par le so-
phisme, l'incomparable bonté du Christ
descendu du ciel pour notre salut en
cette sainte nuit de Noël , joie et récon-
fort des cœurs qui tendent en haut :
Sursum corda.

Ee prétendus intellectuels , qui ont ,
hélas I trouvé un écho complaisant dans
les colonnes de certains journaux suis-
ses, voudraient réduire à un mythe l'é-
vénement immense de Bethléem , qui a
renouvelé la face du monde. Pour eux ,
Noël n'est qu'une transposition des fêtes
dont les païens usaient pour saluer la
renaissance du soleil, après le solstice
d'hiver. Ces malheureux n'ont pas même
le mérite de l'invention ; ils ne font que
rééditer de soi-disant allégories, dont le
ridicule eut bien vite raison, il y a envi-
ron 50 ans. Imitant leurs procédés, un
homme d'esprit fit voir que Napoléon I "
n'avait jamais existé. Tout le monde
rit , et le mythe fut abandonné par ceux
qui s'en promettaient merveille.

Les intellectuels qui tentent de le
faire accepter cette fois, croient-ils donc
qae le bon sens a décliné depuis un
demi siècle î C'est bientôt dit, que l'En-
fant de Bethléem n'est que le soleil re-
commençant son ascension rayonnante ;
mais c'est le prouver qui est difficile.
Aux premiers siècles de notro ère, le
culte du soloil , sous cette forme, n'exis-
tait ni en Jadée , ni en Asie-Mineure , ni
dans lo cenlre de l'Empire romain. Nous
trouvons lo soleil adoré dans la vallée
du Pô et dans les montagnes helvéti-
ques et tyroliennes , si bion quo saint
Ambroise a écrit un traité tout exprès
pour en détourner les fidèles ; mais
nous ne sachions pas que l'opinion pu-
blique et les croyances chrétiennes se
soient formées dans la Gaule cisalpine,
Qu 'il y tû t , plus au Sud, un culto ido-
làtri que envers l'astre du jour, nous ne
le nierons pas ; mais il no révélait pas
cette forme et n'était pas à ce point en-
vahissant sur les autres cultes du paga-

sait du reste ; car à mesure que l'on
s'approche du 30« degré, là différence
dans la durée des jours «t dans la hau-
teur du soleil diminue entre les saisons
au point de n'avoir plus d'influence ap-
préciable sur les idées et les mœurs.
Cette période de l'antiquité est une des
plus connues, une des plus fouillées
par les historiens et les amateurs ; or,
ce n'est pas à des époques de civilisa-
tion avancée que se forment et que se
propagent les cultes basés sur des lé-
gendes.

C'était donc une entreprise condamnée
d'avance que l'essai de transformer la
solennité de Noël en je ne sais quelle
ridicule copie du culte idolàtrique du
soleil. Notre siècle n'admet pas plus
l'explication mythique qu'il ne rétablit
les autels de Jupiter. Passe encore pour
les autels de Vénus et de Minerve. Des
esprits affranchis , prétendent-ils, de tou-
tes les superstitions, nous donnent ce
spectacle. Naguère, nous les vîmes , dans
ce qui fut un palais de l'Exposition, au
Trocadero , élever un autel à la Raison,
déité empruntée au régime de la Terreur
sous la première République , et parmi
les officiants , il y avait un prêtre tombé,
le malheureux abbé Charbonnel , que
des disciples de la seule Bible ont pro-
mené dans la Suisse romande, et à qui
ils ont fourni des chaires et des audi-
toires.

Les voilà bien récompensés. Leur fa-
vori, leur protégé, s'est affranchi de la
Bible encore plus vite qu'il n'avait se-
coué le joug de l'obéissance sacerdotale.
Comme l'écrit un journaliste parisien ,
« pendant que les cloches lanceront dans
les airs les notes joyeuses du pax ho-
minibus et que , sur tons les points du
globe , les cœurs sôlèveront avec con-
fiance vers le Dieu des miséricordes in-
finies , les païens intellectuels de notre
époque célébreront à Paris la nativité dc
la pensée. Un Jnif judaïsant , Gustave
Kahn , et nn apostat , Victor Charbonnel ,
se disputeront la direction do cotte jour-
née, au nom de la nature , du rêve, de
la raison, de la science, de la justice !
Ils appellent cela le Noël humain. »

• •
Ne regardons plus ces misères.
Pensons plntôt à l'allégresse de toute

l'humanité civilisée, en l'anniversaire do
la nuit où retentit le chant angélique :
Gloire à Dieu au plus haut des Gieux et
paix sur la terre aux hommes de bonne
volonté.

En ce peu de mots, nous trouvons ré-
sumés les devoirs du chrétien et les
conditions do prospérité et de bonheur
pour les individus , les familles et les
sociétés. Dieu d'abord, à qui est dû
l'honneur, la gloire et le culte d'adora-
tion. L'homme ensuite, dont toute la
félicité so résume dans le mot de paix.
Paix avec ses semblables par les liens de
la charité et les sages condescendances
réciproques d'une constante bienveil-
lance ; paix avec lui-môme par la
tranquillité d'une conscience droite
constamment obéie ou courageusement
purifiée Paix aux heureux du mondo qui
rachètent les dons de la Providence par
les générosités du dévouement ; paix à
la grando masse des hommes , par le tra-
vail honoré et suffisamment rémunéré.
Les conditions de cette paix, ce n'est
pas la voix du monde , et encoro moins
les propagandes antisociales qui les in-
diquent et les procurent ; elles viennent
do l'Enfant couché sur un pou de paille
dans l'étable de Bethléem. Elles nous
arrivent de la grande Nuit de la Nativité
par le canal de celui qui, en sa qualité
de Vicairo du Christ, a défini , dans
d'immortelles Encycliques, les lois pro-
videntielles du travail et du salaire, qui
a établi les fondements d'un ordre so-
cial où la prospérité se généraliserait
dans la justice, la charité et la paix.

Revae suisse
La bombe de Genève et l' amnistie . — Le procès

de la Lenk. — Les tuperstlUoos en pays
bernois.
Si l'Assemblée fédérale avait accordé

l' amnistie an camarade Sigg et à ses seize
compagnons, on ne manquerait pas de dire
aujourd'hui que la bombe anarchiste de Ge-
nève est l'immédiate conséquence de cette
mesure de clémence. Voila, s'éciierait-on , k
quoi a servi cet acte de lisibles se ; notre
magnanimité n'a fait qu 'encourager l'anar-
chie et le crime.

Ce reproche sera donc épargné i ceux
qoi, dans nn désir de pacification et d'oubli,
ont fait appel k la bienveillance et à la
mansuétude, vertus qui s'harmonisent avec
les fêtes de Noël et qui auraient constitué
en même temps rut acte de haute sagesse
politique.

Da reste, il ne faut pss confondre l'atten-
tat criminel de l'anarchiste à bombe avec
l'organisation d'aaa grève. Les pires enne-
mis des ouvriers sont ces conspirateurs in-
ternationaux et ces éléments révolutionnai-
res qui se mêlent aux mouvements sociaux
pour les compromettre et les perdre. La
main qui a allumé la mèche explosible sous
le portail de la cathédrale Saint-Pierre ne
sert pas la cause des grévistes prisonniers.
Elle détermine , an contraire, un courant de
réprobation qui enveloppe inconsciemment
l'ouvrier et l'anarchiste dans le même
anathème.

En attendant, voilà de l'occupation pour
2e procareur général c'e la Confédération.
M. Kronauer est parti aussitôt pour Genève,
et lîl. le conseiller fédéral Brenner s'est
rendu à, Lausanne pour y conférer avec M.
Didier, conseiller d'Etat, et M. Navazzt ,
proenrenr général de Genève. Quelles que
soient les mesures prises, rien ne garantit
les magistrats genevois contre de nouvelles
vengeances, tant qu'on n'aura pas purgé le
territoire de tous les aventuriers suspects.
Mais ce n'est pas dans les cellules des ré-
fractaires non amnisties qu'il faudra les
chercher.

• •
Voilà une semaine que durent les débats

du fameux procès de la Lenk devant les
assises de Thoune. On n'est guère plus au
clair que le premier jour. Jamais on n'a vu
de pareilles contradictions dans les témoi-
gnages, dans les rapports des experts, dans
ies dires des médecins et même dans ies
dépositions des gendarmes, préfets, juges
d'instruction, etc

Le président de la Cour, M. Hetlsmûller,
a une besogne complexe. Il a entendu envi-
ron 50 témoins par jour ; il s'est vu en
présence de dépositions qui semblaient déci-
sives et qui ont été ensuite révoquées. La
fille d'un des accusés, Emma Bratschi,
dénonciatrice de son père, s'est rétractée,
en accusant le policier Anker de lui avoir
arraché des aveux faux. Là-dessus, enquête
sur Atker auprès de ees supérieurs. Oa
découvre qu'il a été éloigné de Bienne pour
excès de zèle. Tous ces hors-d'œuvre retar-
dent et obscurcissent la marche du procès.

Uu témoin qui a passé un mauvais quart
d'heure, c'est le préfet du Haut-Simmenthal.
Lorsque le cadavre de Kammacher, la pre-
mière victime des meurtres mystérieux de la
Lenk, f at  àéconvert, ce magistrat ne se mit
en rout* que neuf heures après avoir été
averti ! Ensuite, après un examen sommaire,
il opina pour nn simple accident ; les coups
de fusil qui avaient criblé la tête de la
victime étaient, selon loi, des morsures de
bêtes fauves ! — « Une autre fois, lui dit le
président de la Cour avec une froide ironie,
vous fen z mieux! >

Il y a, du reste, des choses étranges dans
ce drame de famille, car les meurtriers pré-
sumés et leurs victimes sont tous apparen-
tés, ou, du moins, avaient des relations
d'intérêts et des héritages en perspective.

Les époux Buchs et les époux Bratschi,
accusés conjointement des deux meurtres
commis le 8 octobre 1901 et le 19 jan-
vier 1902 sur la personne de Jean Kamma-
cher et de Chrétien Gerber, sont des gens
cupides et superstitieux. La famille Bratschi
surtout est suspecte à cause des questions
d'argent qui la liaient à Jean Kammacher,
un oncle à héritage en train de boire sa
fortune.



L'instruction du procès a fait découvrir
des pratiques superstitieuses qui jettent un
singulier jour sur les mœurs et l'esprit du
peuple, dans la vallée de la Lenk. Une
croyance fort répandue dans la contrée,
c'est qu'an meurtrier n'est jamais découvert
si sa victime a le visage coatre terre et si
sa coiffure est cachée sous sa poitrine. Or,
c'est dans cette position qu'ont étô trouvés
les deux cadavres. On a rapproché ce fait
des livres de sorcellerie qu'on a découverts
dans la famille Bratschi, tels qu'un recueil
de songes égyptien et le fameux grimoire de
1721.

ÉTRANGER
I_'_\.iïaii*e Humbert

A Madrid
Le chargé d'affaires de France a rendu

visite à îl-'- Humbert avec laquelle il est
resté seulement quelques minutes, c Je suis
autorisé, lai a-t-il dit , à faire sortir d'ici
M"' Eve qui pourra rester dans une institu-
tion française de Madrid.

il"" Humbert consulta sa fille qui s'écria :
• Je ne veux pas abandonner ma mère. Je
resterai avec elle. >

M"' Eve restera donc avee sa mère en
prison.

M. Frédéric Humbert a reçu la visite de
l'inspecteur des prisons, anquel il a demandé
quelques livres , notamment le roman de
Galdos.

MK " Humbert, causant avec des journa-
listes espagnols, leur a dit :

Je sais nalads et fatigué», je TOUS prie iso-
lement de constater qne je n'attaque personne ;
ce que js regrette c'est la situation ds moa
mari sl bon et celle de ma fille si malheureuse ,
qnl ne pourra pas se marier et dont l'aTenlr
est dôtrnli.

Les journalistes français et la police
française visiteront la maison de la rue
Ferrsz; quelques photographies ont étô
prises.

L'extradition
C'est hier soir mardi seulement que

M. Hennion est parti de Taris pour Madrid ,
où il va chercher les membres de la famille
Humbert qui lui seront remis par la police
espagnole.

Le dossier pour l'extradition des Humbert
est complet Le départ des prisonniers aura
lieu aujourd'hui mercredi ou après-demain.

Le gagnant de la prime de capture
L'auteur de la lettre anonyme adressée à

l'ambassadeur de France serait nn locataire
de la maison de la rue Fen az , habitée par
la famille Humbert.

La disette en Russie
Le Messager du Gouvernement russe

publie un compte rendu détaillé concernant
les mesures prises par les autorités russes
pour remédier aux conséquences de la mau-
vaise récolte et assurer la subsistance de la
population de dix gouvernements de la
Bussie d'Europe tt de quelques régions de
la Sibérie. On a déjà dépensé, dans ce but ,
6,663,000 roubles.

A la tin du compte rendn, on exprime l'es-
poir que, gtâce aux mesures prises, la popu-
lation sera à l'abri du besoin et disposera, en
outre, au printemps prochain , des provisions
de grains nécessaires pour les semailles.

BO PBULLETON DI LA. LIBERTE

Madame Lanlells
MB

Gustave TOUDOUZE

Maintenant , à genoux auprès d'un tiroir ou-
vert , Madeleine soulevait les nns aprè i les autres
d'épais Tolumes , où un chiffre s'enlaçait dans
le grain du maroquin : c'étaleot des partitions.
des cahiers de musique. Elle fredonnait ça et là
quelque motif, & mesure que ses mains tour-
naient les feuillets piqués de notes noires sur
lss lign • _ régulières.

Que de louTenirs déjà lointains , que d'heure»
tristes ou joyeuses I Uoe scëae surtout restait
gravée en elie, pleine de lumières élloceiantee ,
de toilettes , de bruit;  elle-même figurait au
premier plan , et , dans cttte partition ou»erU
à l'Air des Bijoux , ses doigts s'arrêtaient d'eux-
mêmes, tandis que sa pensée s'enTolait vers le
passé. On l'avait applaudis , rappelée , couverte
de fleurs ; pals après I... Alors , elle ae voi ai». 1«
vlssge de ses deux malos, hooteose , rougis
santé même an souvenir , i la seule peniée da
grossier affront qui avait à jamais brisé sa car-
rière, lui taisant fuir et redouter un art cù de
telles hontes pouvaient l'atteindre. Il f illalt la
vision snblte da son sauveur , l'apparition de
jeune protecteur inconnu , pour apaiser ce
trouble de son àme et le transformer en use
plus donce émotion.

Une horloge sonna la demie.
Madeleioe rangea ses effaires , remit ses

volumes et ses cahiers en ordre , et, ouvrant la
porte de sa chambre, se prépara à te rendre

Lo compositeur Maacagni
Une dépêche de Chicago au Daily Mail

annonce que le compositeur italien Mascagni
a été encore nue fois arrêté sur la poursuite
d'un marchand qui lui réclame de l'argent.

Les embarras financiers du compositeur
ont provoqué chez lui une maladie nerveuse.

Au Venezuela
A la suite de l'intervention de la légation

des Etats-Unis, le vapeur Caracas entrera ,
aujourd'hui mercredi, à La Guayra.

On annonce officieusement que le ministre
d'Italie au Venezuela a été rappelé et mis à
la disposition du ministre des affaires étran-
gères.

La situation religieuse en France
Rome, le 19 décembre.

Les difficultés de la Commission des associa-
tions. — Impossibilités prati quas des projets
gouvernementaux. — Devant quelle fitua
tion se trouveront les Congrégations non
autorisées. — Etrange Impassa.
Votre correspondant , dans un séjour qu'il

vient de faire en France, a voulu s'informer
de la situation religiense exacte , dans ce
psys. Il est clair que la question qui domine
toutes les aulres est celle des Congréga-
tions. G'est par là que le ministère actuel
entend porter nn coup décisif au catholi-
cisme : pour que nul n'en ignore, M. Combes
a rédigé 1' « exposé des motifs » de ses pro-
jets de loi sur un ton qui est une véritable
provocation à l'égard de Rome. Au reste,
les projets de loi contre la libertô d'ensei-
gnement et, sans doute, ceux que l'on pré
pare sur la police des cultes ne peuvent
nous laisser le moindre doute sur l'esprit
qui anime le gouvernement français. Plutôt
poussé que retenu par la majorité parlemen-
taire, le ministère ne s'arrêtera pas, de lui-
même, en chemin : la question financière
Parrêtera-t-elle ? A peine pourrait-on espé-
rer , de ce chef, un léger délai : encore
M. Combes et les siens appartiennent ils à
cette catégorie de sectaires illuminés pour
qui l'antichristianisme est tout ensemble
une foi et une haine... Ils tueraient leur
pays d'un cœar joyeux, s'ils pouvaient scel-
ler sous la même tombe le catholicisme tout
entier-

Dans ces conditions, il est ssge de se
demander par avance quelles facilités ou
quels obstacles le gouvernement rencontrera ,
pjor exécuter le programme maçonnique.

Or , voki la substance de plusieurs con-
versations que j'ai eues, sur ce sujet , avec
des observateurs politiques ttès bien infor-
més...

< Actuellement , me dit l'un d'eux, la
Commission des associations est arrêtée par
le problème des sécularisations.

Composée de la fine fleur des anticléri-
caux, elle a, ou peu s'en faut , les mêmes
intentions que la Lanterne. Les cinquante-
sept Congrégations dont le ministère veut
la destruction , elle veut , elle aussi , les pros-
crire. Mais le jour où la Chambre aura
rejeté leur demanle d'autorisation , une
donble question surgira, la question des
biens et celle des personnes.

La première ne cause au'un souci : l'on
combinera la confiscation effective avec
quelquea vagues apparences de liquidation
et de répartition.. Mais la question des per-
sonnes n'est pas anssi claire.

Votre Congrégation est dissoute , dira la
loi. Et, quelle est notre situation légale ?
répondront les religieux. La loi ne nous
bannit pas. Nous avons donc le « droit » de

à son Iravail : mais elle fit un pas en arrière, s tueuse douceur de son regard ; elle se sentait s les sueurs de l'agonie , pour contsmpler une
stupéfaite.

Dsrant elle, la tè'.e btlatée, le regard sup-
pliant, ks mains jointes dans une ^ose de
prière , Gaston Lambelle s'était auss tôt dressé ,
la pâleur de l'émotion aux joues :

< Mademoiselle I par giace, un mot , nn seul 1
— Monsieur ! >
Madeleine était tellement troublée, son cœur

battait si fort , qu 'elle ne trouvait pss une pro-
testation.

Le jeune homme lui-même te voyait sl In-
timidé , si embarrassé par l'étrangeté de sa
démarche , que les mots bésltaient également
sur ses lèvres et qu 'il ne savait comrrent faire
pardonner son Indiscrétion :

t Est-ce vous ? Je vous en supplie , répondes .
Est-ce vous ? >

E le tremblait trop pour répondre. Cependant ,
dominant son trouble , elle demanda , pal-
pitante , craintive :

« Vous m'avez donc entendue t a
Un sourire presque invisible creusait sa

fossette encourageante aux coins de la bouche.
€ Magdtlena ! je vous retrouve ! >
ll n'osait f«lro uu ras , se permettre un geste ,

de pear d'effaroucher la charmante û le, de voir
s'envoler uo rê»e si délicieux.

a Je me nomme Madeleine.
— C'«st vous , n 'est-ce past Oh I ja vous

avals Immédiatement reconnue ; J'étais tûr de
ne pas me tromper. Maintenant que je vous al
entendue, il m'est impossible de douter. >

Madeleine souriait et rougissait , ne voulant
pas avouer et n'osant pas mentir. Gaston , tou
jours sans avancer , la regardait avec un tel
respect , one passion si contenue, que la jeune
fille se raffermissait peu à pea , reprenant cou
rag» , euvisageaut mieux son embarrassante
position.

Le jeune homme continuant de parler , elle
écoutait lo son de sa voix, subissait l'arTec

vivre encore dans notre pays. rîouB qui
sommes prêtres, nous devons exercer quel-
que part notre ministère. Vous ne prétendez
point que nous l'exercions isolément : car il
vous semble que nous continuerions ainsi,
d'une façon occnlte, notre vie de congrêga-
niste. Vous êtes même préoccupé des mesu-
res à prendre pour nous empêcher de prê-
cher, de confesser... Par un excès grotesque
de zèle anticlérical, vous cherchez à nous
interdire, efficacement, de dire la messe...

Alors , qu'est-ce que nous sommes, et
qu'est ce que nous devenons légalement ?...
Il ne s'agit pas de vos intentions secrètes :
elles ne nous échappent point. Vous n'osez
pas, à la face du monde civilisé, édicter cet
arrêt: Les Congrégations dont les noms
suivent sont bannies du territoire français,
et leurs membres, à moins de rentrer dans
la vie laïque, sont proscrits à perpétuité.
Mais c'est le sort auquel, pratiquement,
vous entendez nons acculer... Soit : Encore
est-Il , que vous avez besoin d'une formule
légale pour masquer votre véritable objec-
tif. Supposez que chacun des religieux vous
réponde : C'est entendu, je me conforme à
la loi , je ne fais plus partie d'aucune Con-
grégation , je snis un prêtre sécularisé, dites-
moi, ô Commission des associations, concile
laïque, qui avez hérité du plus put « esprit »
du roi sacristain, dites-moi où je puis désor-
mais poser le pied, et ce que devient mon
existence?

— Vous devez vous séculariser, répond
déjà la Commission , dans votre diocèse
d'origine : vous devez y occuper un poste
concordataire... Ravissante réponse , mais
nous sommes trop nombreux. Il n'y a pas en
France assez de postes libres pour nous
dansle clergé paroissial. Alors ?.

Alors , la Commissiou qui s'est précipitée,
par folie anticléricale, dans cet abîme de
ridicule et d'odieux, se gratte la tête, paraît-
il. Elle voudrait trouver un procédé pas trop
répugnant pour ganter sa vilaine besogne.
Uu savant rapporteur a reçu mission de
fouiller les arcanes du droit canon, et aussi,
sans donte, les archives de la Direction des
cultes. La Lanterne en a rougeoyé de fu-
reur : tant de « façons » lui semblentsimper-
tinentes ; en vérité, Fouquier-Tinville était
un autre homme de gonvernement.

* •
L'on en est là. A la rentrée , le budget,

en retard comme il ne l'a jamais été, de-
mande d'être discuté. Ces urgentes néces-
sités donneront-elles aux religieux un léger
répit ? On pent le prévoir; mais il ne fau-
drait pas trop y compter. Au surplus, quel-
ques mois ne font rien à l'affaire. Dana trois
mois , ou dans six mois, ou daus un an,
l'échéance arrivera. Or, dans quelles condi-
tions cette échéance se présentera-t elle ?

Le problème des sécularisations ne sera
pas résoin, parce qu'il ne comporte pas de
solutions possible. De l'impasse où son secta-
risme l'a jetée, la Commission comme le
gouvernement, ne sortiront que par des
aggravations d'arbitraire. En vrais butors
qu'ils sont , ces gens-là diront : « Vous êtes
dissous. Vous êtes tenus à être sécularisés.
C'est impossible, ripostez-vous ? Ça nous
est égal. Disparaissez de notre chemin, ou
la loi vous atteint par ses pénalités.  >

Or , qu'arriverait-il , je vous le demande,
— me disait un personnage d'un esprit
politique f >rt sage et très pondéré, — si les
57 Congrégations tenaient à leur tour ce
langage :

La loi de 1901 nous a obli g és à demander
l' autorisation , et nous l'avons demandée.
Elle entourait cette prescription d'une série
de formalités tracassières, et nous nous y

trop heureuse poor ne pas s'abandonner an
moment à cette caresse du regard ct de la
voix. Pouvait-on loi faite un crime de goûtes
cette minute de chaste en iv remen t , après les
épreuves qu 'elle avait supportées , les misères
qui l'avaient accablée t Une espérance nouvelle
grandissait en elle, la laissant ssns volonté,
sans force, accablée par ce bonheur Inattendu ,
noyée dans cette félicité où elle se complaisait.

Gaston acboTa :
< Cest TOUS I c'est donc vous I Je vous al

tant désirée! je vous al appelée si souvent
dans mes rê reries I Vous étiez la protectrice
de mes voyages , l'Image radieuse qui me re-
posait de mes fatigues , qui m'encourageait
dans mes travaux , qui me visitait parfois dans
mon lointain isolement au milieu des pays
sauvsgeset des îles mortes da la Grèce antique.
Que s'est-i l  donc pané depuis que je voss al
vue , entrevue plutôt , car Je ne sais de vous
qu 'un nom , Atag dalena ; qu'une chose, c'est
que vous chantez à ravir les âmes. Parles, jo
vous en prie ! Ne craignez pas de vous confier
à mol : depuis si longtemps je pense à vous et
je vis par vous I >

Alors Madeleine parla à son tour.
Ei quelques mots, elle raconta la lamentable

histoire de sa vie, son heureux passé, ses
souffrances , la mort misérable de sa mère.

Gaston , tout frissonnant , écouta les détails
effrayants ds cette mitera honteuse et cachée,
de ces journées sans pain , sans feu , de cette
agonie sur un grabat d'uno femme autrefois
riche et heureuse.

En racontant ce lugubre passé, la pauvre
enfant sentait passer en elle nn frémissement
douloureux et prolongé. E!lc croyait rovoir sa
mère mourante, fe corpa Inanimé sur lequel elle
se jetait fperdue , folio de désespoir , collant
ses lèvres brûlantes au front de marbre qut la
glaçait , écartant les cheveux gris raidis par

sommes soumis. Elle nous a traités comme
l'on traite des condamnés de droit commun
soumis à la hante surveillance de la police
et nous n'avons pas regimbé. Pourquoi ?
Préoccupes de vous ôter les moyens d'éga-
rer l'opinion pnbliqne et de tromper nos
concitoyens , noua avons fait k notre pays ce
grand sacrifice de mettre à votre merci
notre sécurité personnelle, car vous savez
maintenant quels noua sommes et vous pos-
sédez par nous-mêmes des renseignements
sur chacun de nous. Ce que nous avons fait,
par dévouement au bien public, nous ne le
regrettons point, — et nous le recommence-
rions, si c'était à refaire, car nous avons
brisé entre vos mains un lamentable so-
phisme, que vous commenciez à agiter :
c On demande à ces Congrégations de se
soumettre & de simples formalités. Et leur
esprit de révolte est tel qu'elles refusent
cet acte de déférence envers la loi de leur

< Il est évident, aujourd'hui, pour tous,
que nous n'avons pas étô ces a révoltés »...
Or, voilà que vous transformez la loi de 1901
en arrêt de proscription. Pratiquement, il
faudrait, pour obéir à vos caprices , ou ren-
trer dans la vie Isïque, ou fuir notre pays.
Vos caprices sont iniques ; ils rendent la loi
impraticable...

« Hél bien , nous resterons, nons, dans
l'ordre légal, jusqu'au bout. Nous nous gom-
mes conformés à la loi, en demandant l'au-
torisation. Nous tons conformerons encore
à la loi en subissant les pénalités que votre
absurde tyrannie nous rend inévitables.
Nous ne ferons aucune esclandre... Sachez
seulement que nous continuons à respirer la
libre atmosphère de notre patrie : vous avez
deB tribunaux tt des prisons... »

Les religieux pourront-ils agir autrement ?
conclut mon interlocuteur, je l'ignore. Le
dernier mot appartient à leurs Supérieurs
qui portent , devant Dieu et devant les hom-
mes, la responsabilité de tant de vies. Mais,
enfin , convenez qu'ils ne sont pas obligés
de faciliter, par un effort héroïque, la be-
sogne des proscripteurs.

Voilà un des aspects sous lesquels se
présente, grâ--e a M. Combes et à sa majo-
rité, la situation religieuse en France : vue
sous ce jour , elle est étraDge.

M. FlDâLY.

€chos de partout
PQUH D E V I N I R  CENTENAIRE

Voici différentes recettes auxquelles certains
centenaires américains attribuent leur longé-
vité :

L'on expliquait son grand âge'par l'habitude
de boire tous les matins une tasse de racine
d'angéllque. (C'est un stomachique.)

L'autre l'attribuait à l'absorption d'une infu-
sion de feuilles de frôae (c'est un léger laxatif),
dont 11 faisait suivre chacun  de ses repss.

Enfin , un troisième , celui-là plus original ,
expliquait ta longévité par la coutume qu'il
avait prise de ce brosser l'ablomen tous les
matins avec uce brosse trè3 dure. C'est un
révulsif certainement très salutaire.

Mais il y en a, hélas ! beaucoup qui se « bros-
sent lo ventre » et ne s'en portent pas mieux.

PA NTO JFLFS ET BOUTEILLES EN PA-IER
On signale d'Amérique un nouvel usage du

papier.
Uce usine de Sprlngfleld fabrique actuel-

lement des boute i l l e s  en papier destinées à
contente du lait; el les sont d'une étanchélté
p i r f ' .ite , et leur prix eet assez minime pour
permettre de les jeter quand elles auront serti
une fois.

Ailleurs, nne ailce -.lent de lancer sur le
marché des pantoufles en papier , dont le prix
est si bas que tous les propriétaires d hôtel ,

dernière fois les traits de celle qui n'était pins.
Ah ! elle se croyait bien perdue I
-.«As, Madame Lambelle t'avait rcqae à bras

ouverts, lui donnant sa confiance et son affec-
tion. Alors elle avait espéré de nouveau , se
rattachant à la vie, reprenant courage. Puis ,
elle s'arrêta tout à coup, n'osant continuer, se
re fusan t  à avouer ce qui avait achevé de lui
rendre l'espoir : le trouble de son cceur se
refléta dans ses grands yeux limpides. Une
pudeur la prenait tout à conp, en remarquant
le rayonnement de Joie qui illuminait le vlssge
du jeune homme.

Il allait la questionner encore ; elle comprit
son balbutiement, ton murmure :

« Madeleine , je vous aime ! >
Le front rouge , lœll mouillé de larmes

joyenses , elle s'enfuit.
Pendant tout» la journée, ses compsgnss la

regardaient étonnées ds son animation lnac
coutumes. Ds temps en temps, on pouvait
l'entendre fredonner sans s'en rsnlre compte ,
abîmée dans ses pensées :

Oiseau fidèle .
Que Dieu bénit,
Oiseau fidèle .

Reste en ton doux nid I
Ferme Ion aile ;

Tu do-miras mieux
Que sous d'aulres cieux I

Oiseau fidèle .
Que Dieu bénit,
Oiseau, fidèle .

Reste en Ion doux nid I

Msure-t-o;c, pourront en mettre k la disposition
de leurs voyageurs.

MOT DE LA FIN
Devant la Faculté ds médecine :
— Aurals-tu voulu êlre docteur ou vet6-

rlnalre !
— Vétérinaire.
— Pourquoi t
— Parce que , en cas d'accident , la famille ne

réclame pas.

CONFEDERATION
Station fédérale agricole de Wœdensweil. —

Le Conseil fédéral a constitué comme suit
la Commission de surveillance de l'Etablis-
sement fédéral d'essais pour l'arboriculture,
la viticulture et l'horticulture & Wœlens-
weil : MU. Bobert Bigler, de Biglen (Berne) ;
J.-M. de Chastonay, député au Conseil dea
Etats, de Sierre ; colonel Fehr, de Thurgo-
vie ; Otto Frœbel, jardinier-fleuriste, à Zu-
rich; Ch.-Eog. Fonjallaz, conseiller national,
d'Epesses et Lutry; Bobert Grieshaber,
conseiller national, d'Unterhallan , et Gott-
lieb 8talder, agriculteur au Tellenhof sur
Meggen (Lucerne). M. Grieshaber est nommé
président de la Commission.

Haras d'Avenches. — M. Ulrich Gisler,
premier lieutenant vétérinaire, à Winter-
thour , a été nommé vétérinaire au haras
fédéral d'Avenches.

Jura-Simplon. — Dans sa séance de mardi
soir, le Couseil communal de Lausanne a
adhéré à l'unanimité k la convention pour
le rachat à l'amiable du Jura-Simplon.

Les Tribunaux
UR PBOOÈS ER US'JEB

Vendredi passé sa sont ouverts devant le
Tribunal criminel de Bâle les débats d'une
affaire d'usure dans laquelle sont impliqués
onze personnages : les sienrs Louis Sagnol,
de Chamond (France), sgent, 38 ans ;
H. Metzger , du Grand Duché de Bade, 45
ans ; E Eotb, Bâlois, 38 ans, inculpés d'u-
sure et d'escroquerie ; et huit autres indivi-
dus, dont le situr Grob, ancien directeur de
la Creditgesellschaft de Bâle, inculpés de
complicité d'usure ou d'escroquerie.

Metzger et Sagnol avaient monté une en-
treprise Four la vente de la gaolin, sorte
de colle pour pneumatiques. Le prodoit ne
tarda pas à se révéler comme impropre &
l'usage. Néaumolns, Metzger et Sagnol s'in-
génièrent à en trouver le placement. Leur
moyen principal de débit consistait à offrir
uu prêt d'argent à court terme à tout pre-
neur d'une certaine quantité de gaolin. Les
clients ne recevaient pas mème livraison de
la marchandise; on leur délivrait de simples
bons représentatifs de la quantité de gaolin
commandée. Les billets souscrits par eux
étaient escomptés par deux deB prévenus,
Maier et Grob, à des taux usnraires. Le
taux habituel d'escompte était 18 %.

Parmi les cas cités aux débats , il y a
celui d'un prêt de 1000 iï., fait pour un
mois, et pour lequel l'empruntenr paya
400 fr. d'intérêt, soit du 960 % ! Dans un
cas de renouvellement de billet, le Directeur
de la Basler CreditgesUschafl fit signer
au débiteur d'un billet de 2000 fr. sur lequel
il avait été payé à compte 800 fr. un nou-
veau billet de 1700 fr., tout en conservant
l'ancien billet, en sorte que l'emprunteur
s'est vu réclamer par la masse de la Basler
Credilgsellschaft 2900 fr. au lieu de 1200,
dont il était réellement débiteur.

BIBLIOGRAPHIE
NOBLS ANCIENS. — 1" série, édition de luxe ,

le numéro, 50 cent. ; franco 60; les 12 numéros
dans un portefeuille, 6 fr et 6 fr. 60.

2- série, édition ordinaire, le numéro, 25 st
35 cent. ; les 12 numéros cartonnés, 3 fr. et
3 fr. 60.

3' série , édition de luxe, les 12 numéros car-
tonnés (Nouveauté de l'année) 5 fr. et 6 fr. 60 ;
chaque numéro séparé , 50 et 60 cent.

Six chants de Noël. L'exemplaire sur bristol,
10 et 15 cant. ; les 6 exemplaires , 50 et 65 cent.
— Société Saint-Augustin , Deselée, de Brou~or
et O, Bruges.

U y a dans ces Noëls anciens un partum de
fol , une suavité , qne l'on trouve trop rarement
dans les eompositlons modernes. Sans doute ,
cette musique n'a pas l'ampleur parfois in-
cohérente et la s:lence orchestrale des œuvres
wignérlennes; cette poésie est loin d'avoir le
rythme tourmenté des Parnassiens modernes.
Mats c'est là précisément ce qui en fait 1»
charme- Ajoutons qu 'ils eont superbement
édités.

Le lil» Ctaten&lse de VEwal&d* de Genève
prand une place Importante dtos les clichés du
dernier numéro d) la Pairie suisse : on y
trouve cependant d autrss clichés d'actualité :
Louis Forrer, le D' A'paoase Bsck, M. Bieler ,
des photographies relatives au séjour à Zarich
du général Daîarey, la Clémence , etc.

VArgut suisse de la Presse (5. Rue du Mont-
Blanc) à GinèTe , s'est donné pour mission de
découper data tous les journaux 6t rerues da
la Suisse ainsi quo daos les principales gjzettes
de l'étranger, tout ca qui peut intéresser ses
abonnés ; il leur économise ainsi un temps
énorme et précieux.



Le jugement a été rendu hier soir. Le
principal inculpé, Sagnol, a été condamné k
8 mois de prison , Grob à 8 mois, Metzger à
2 mois. Trois âes complices ont été frappés
d'amendes allant de IOO à lOOO francs. Les
autres ont été acquittés. Lea droits des
parties civiles sont réservés.

La bombe de Genève
Voici des détails sur l'attentat qui a été

comnm dans la nuit de lundi a mardi, à
Genève , contre la cathédrale de Saint -
Pierre :

Il était exactement uue heure moins deux
minutes, lorsqu'une explosion terrible, for-
midable, dont les échos se répercutèrent
jusque sur le plateau du Petit - Lancy,
ébranla toute la Ville-Haute. L'émoi fut
indescriptible parmi les habitants de la
Cour Saint-Pierre et des rues avoisinantes.
Réveillés en sursaut par la bruit de la dé-
tonation et les vitres des immeubles qui vo
laient en éclats, ils se .précipitèrent aux
fenêtres, s'interpellant lea uns les autres
dans la nnit trè3 noire, trouée par un opa-
que nuage blanc qui s'échappait de dessous
le péristyle de Saint-Pierre. Dans l'air, une
odeur de pou lre.

Les recherches commencèrent. Eu arri-
vant vers la porte d'entrée principale, on se
rendit compte de ce qui avait dû ss passer.

La porte , d'une épaisseur de 12 centimè-
tres environ, présentait près de la serrure
une déchirure de 30 centimètres de long en-
viron snr 20 de large. La serrure avait été
arrachée et projetée avec la clef et l'espa-
gnolette & quelques mètres de distance. La
barre d'acier, servant à fermer le deuziême
battant de la porte, gisait brisée sur les
dalles au milieu d'éclats de bois et de vitres.
Di.  fragments de la porte furent retrouvés
jusque devant le tombeau du duc de Rohan,
situé prés de l'abside, et au milieu de la
cathédrale, des morceaux do ferraille. Par
un Ii3s?.rd miraculeux, les vitraux étaient
intacts.

Sous le péristyle, ce sont des débris de
bois, des morceaux de verre, provenant des
deux petites fenêtres qui se trouvent, pré-
cédant les premiers vitraux — ceax-ci éga-
lement ont rétisté — à droite et à gauche
des dernières colonnes, des éclats de pier-
res, etc. Plus de doute , une main criminelle
avait tenté de faire sauter aae partie de la
cathédrale au moyen d'nn eiplosif —¦ dyna-
mite ou mélinite ?

LeB t»vers fragments forent laisses à la
place eu ils avaient été trouvés, et le juge
Aubert se retira ap:ès avoir laissé une
garde de gendarmes.

Les investigations reprirent h matin.
Chaque coia et recoin furent minutieusement
explorés ; on découvrit nn morceau d'anse
en cuivre d'une petite m irmite vraisembla-
blement ; une lêle de vilebrequin , un frag-
ment de bois parce, nn morceau de mèche
noirci, dts clous, des allumettes suédoises,
des fragments de plomb et de fer et nn
numéro du Secolo du i" et 2 décembre, qui
a dû servir à envelopper la mèche, car
il portait encore des marques gluantes, et
dans stqae-l se trouve un artiste relatant
un attentat au moyen d'une bombe.

Sur le panneau principal de la porte se
détachait très nette la g«be de dispersion
des projectiles.

Le bas est recouvert d'une couleur bleu
pâle, indice certain, paraît-il , qua l'attentat
aurait été commis au moyen de la dynamite.

Les dégâts matériels ne sont pas très
importants. Ils se résument eu ceci •. une
porte en partie brisée, le plafond du péris-
tyle légèrement détérioré et denx petites
fenêtres arrachées.

Les fenêtres des immeubles de la Conr
Saint-Pierre et des rues adjacentes ont
presque toutes volé en éclats.

L'explosion, semblable à une décharge
formidable d'artillerie, a été entendue
jusque sur le plateau du Petit-Lancy. Aux
Pâquis, oa a cru que toute la ville avait sauté ;
à Plainpalais, que le gazomètre avait fait
explosion.

Les malfaiteurs ont dû procéder de la
manière f ai van te : ils auraient pénétré sons
le péristyle en escalaiant la grilla , puis
allumé une mèche assez longue pour
leur permettre de se mettre en lieu sûr
avant l'explosion.

Pendant qua MJf. Didier et Navazza
conféraient à Lausanne avec MM. Brenner
et Kronauer, M. le commissaire de police
Aubert poursuivait ses recherches, en com-
pagnie d'agents de la Sûreté.

Plusieurs voitures avaient été mises à
leur disposition et, durant l'après-miii en-
tier , on fit uu grand nombre de perquisi-
tions, notamment au domicile des anarchis-
tes connus. Plusieurs iadiviias ont été
conduits dans les bureaux de la Sûreté où.
ils ont étô interrogés. Ces interrogatoires
ont duré fort tard. Aucun de ces personna-
ges n'a été maintenu en état d'arrestation.

Dj leur tôt*, les experts ont commencé
leurs recherches. Ils vont analyser les débris
et parviendront, sans doute, k nous dire quel
03t l'explosif et quel «t l'engin dont ae sout

servis les malfaiteurs. On croit que c'est de du 18 décembre, on ne le vit pas revenir à scierie Berthoud ft Châtel-Saint-Denis, soit
la dynamite renfermée dans une cartouche }'b4ul»,où ,•? i**P5>»îat }• vendredi seulement. ja maigûn a'habitation, l'usine et les écurieB.
ou une petite marmite. Ona recueilli* ca n
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t4t Les chantiers ont pu être préserves. A 3 h.,
sojet nne intéressante déclaration de M. lôanaui, r vit arec stupeur la photographie on était maître du feu.
Bader, pharmacien, rue du Puits Saint-
Pierre. M. Bader a va ane lueur verte. Oa
aurait alors utilisé da chlorate.

Presque & la même heure où l'explosion
de Saint-Pierre éclatait , des individus restés
inconnus tentaient de pénétrer chez M. le
conseiller d'Etat Henri Fazy, qui occupe
an appartement au premier étsge de l'im-
meuble n° 24 da Boulevard Helvétique. Les
malfaiteurs étaient eu train de scier avee
adresse le volet da logement de la concierge,
situé juste an-dessous de la chambre a cou-
cher de M. Fazy, lorsque celle-ci, percevant
da bruit, monta au premier étage, et donna
l'alarme. Dea voisins accoururent , qui pré-
vinrent la gendarmerie. Mais, des malan-
drins, pas ds trace. On ignore si on se
trouve en présence d' uue simple tentative
de vol, ou si cea faits ont une corrélation
avec l'attentat dirigé contre la cathédrale.

* »
Lamanne, 33 décembre.

Mardi après midi a ea lieu au Tribunal
fédéral à Lausanne one entrevue entre
M. Brenner, conseiller fédéral, Kronauer,
procureur général de la Confédération ,
Didier, président du Conseil d'Etat de
Geuève, et Navazza, procureur géuéral. Il
a étô décidé que l'enquête relative ft l'atten-
tat de Saint-Pierre serait fédérale. M. Bor-
nand, juge d'instruction fédéral, en a été
chargé ; il arrivera jendi et se mettra en
rapports avec les autorités judiciaires canto-
nales. M. Kronauer arrivera probablement
vendredi.

Les perquisitions faites dans l'après-midi
et dans la soirée n'ont abouti i aucun résul-
tat Aucune arrestation n'a encore été
opérée.

FAITS DIVERS
ÊTRAHGEFI

Urstme de la folio. — Un drame terrible
s'est déroulé à l'asile d'aliénés de Marseille.

Un ancien soldat de la légion, sojet autri-
chien , nommé Berger , a frappé le brigadltr
Lautler et un autre gardien , nommé Navel ,
avec un couteau à palette dont foot otage les
peintres en bâtiments ponr êtsndrs le mastic el
qu'il avait soigneutement Slguisé. Navel fut
atteint en pleine poitrine et Lautler A.n. la
région abiomlnale. Puis, comme on essayait
de s'empmr ûe lni, B»rg«r se frappa à son
tour.

Les denx gardiens tont morts hier matin.
Berger survivra à ses b'eiiurti.

L'enquête i laquelle s'est livré le persontel
ds l'asile a démontré que d'autrss ellénés ac. t
posiessenrs d'armes qa'tlt disilmulent et qu 'en
véritable complot s'était formé entre eux et
B rger ; la première <l:tlme devait être la
médecin en chef.

Dana le Tarkeststn russe. — Let
secousses de tremblement de terre deviennent
chsque jour plus violantes Le territoire oit
elles sont ressenties eo éprend 200 ventes
carréj Eavlron 40C0 personnes oat péri. Dsns
la ville d'Aschabad , on a retiré 800 cadavres
La Tréiorerie ds l'Etat, où se trouvaient cinq
millions ds roubles, est eu ruines.

liantlltst dtSgialatês en reatglenaes. —
Dans lea cures et les grandes fermes des envi-
rons de Tongres (Belgique), on vit venir men*
dur , 11 y a psa de jours, deux relfgieutes qui
se ditahnt éirangères. Cest presque toujours
à .'a tombée de la nuit qu'elles se présentaient.

Chez le curé de s'Hieren-Elderen , elles de-
mandèrent & manger ; mais comme le cuié
devait s'absenter , il i . ur donna de l'argent.

D manche aprè:-_ldi , vers 4 '. '_ h , les deux
mêmes religieuses se t»on valent sor la chaussés
de Ucestrlcht. En ce moment , le docteur X .
arrivait en cabriolet T. es humblement use des
Smart s'approcha et demanda au docteur la per
mlstloa de monter dans (a voiture jusqu 'au vil
lsge suivant. Le docteur y consentit , rangea la
aicoche des Sceurs et tendit ia main pour aider
celle dss S_ura qui devait prendre place a côté
de loi.

Etait-ce psr pudenr ou par prudence, la Sœnr
s'ob:tinatt  k refuser la main qu 'on lui tecd.lt .
Le docteur  s'empara quand mêms de la main
de la religieuse ; il s'aperçit Immédiatement
que c'était nne main d'homme qa'il ternit .
D' un mouvement brusque , H la repoussa ,
fouetta son cheval et s'étarqa sur la chaussée.

Au premier oafé, 11 s'arrêta et conta son
aventure- On oavrlt la sacoche , qui renfermait
deux rasoirs, du savon à barbe , on couteau
ouvert , un long poignard et deux revolvtrs
chargés.

Tout de suite, on organisa des battues aux
environs, mais les sinistres religieuses avalent
disparu.

On annonce que ces bandits déguisés viennent
d'être arrêtés à Maestrlcht-

ZUl st
Une capture aenaailonnelle. — Voici

des détails tur l'arrestation du caissier Ntssler ,
de Darmstadt , opérée lundi à Brunnen et qua
nous avons succinctement relatée hier ;

Ls mercredi 17 décembre, au soir, un étran-
ger, Allemand, descendu 4 Bronntn dn tr, la
de 6 h. 40, demandait nne chambre à l'bOtsl
Auf der Msuer , en prévenant l'hôtelier qu'il
toatlralt d' une maladie aerreate et de eeltea
d'Insomnie et qu 'il avait bssoln d'une tranquil-
lité absolue. Sar le registre de l'hôtel, l'étran-
ger s'Inscrivit sous !e nom de M Normann ,
ds Karbrahe. Le lendemain , il te montra très
agité , mangeant pea mais bavant d'autant
plus. 11 lisait fiévreusement les journaux , qui
ptstalsialeut l'intéresser énormément. Le soir

de son hôte figurer en quatrième page, accom-
pagnée du signalement du nommé Neatler,
caissier de la Banque da Commerce et de l la-
dastrle, 4 Dsrmttadt , dénoncé comme fugitif
ex coopable de détournement d'une tomme de
700,000 franes. Le pseudo-Normann n'était au-
tre qae Nessitr ; ies traits de la phyiioaomie,
et mêse les détails da vêtement, répondaient
parfaitement au signalement. M. Auf der Mauer
mit le Jonrnal dans sa poche et ne fit passer k
son hôte que ceax qui ne renfermaient rien
qui fût  lni donner l'éveil, et il se hlta de pré-
venir le procureur général Bfibler , de S:hw;z.

A 11 \_ b., le procureur général escorté de
deax agents arrivait 4 l'hôtel. Nessler était
dans la salle 4 msnger. M. Bûhler ss convain-
quit rapidement de l'identité du personnage,
pais fit signe aux sgents. Avant que Nessler
eut pu soupçonner ce qui se trtmait, le pro-
cureur général lai mit la main tar l'épaule,
tandis que les sgents loi saisis sa! cet les bras,
arrêtant le geste de fvtsler poar saisir an
revolver chargé qa'il portait sur lui. Après
ane tentative de révolte et quel ques dénéga-
tions, le malheureux cessa d'opposer de la
résistance et fut conduit en voiture 4 S:ihWJI.

Nessler ett âgé de 4i usa.
Dam la chimbre ds N-stler, 11 n'a pas élé

retrouvé trace des 7CO COQ mai lit emportés par
le f u g i i i f .

L't.ôtelier , M. Auf der Mauer , a fait abandon
en fa ieur des pauvres de Brannen da la prime
ds 3000 -si k » pto-lse 4 qai procurerait l'ar-
restation da fug.tif.

L'enca-oqaerlc aa chèque. — La Ban-
que cantonale de Zurich e été victime d'un
escroc qui a encaissé à ses guichets an faux
chèque de 12,500 francs.

Le même individu, crolt-on, s'est présenté à
is BBceartalade la Banque ledérale k Le Chaux-
de Fouit , oh II a touché également ane forte
somme.

A Zurich, cn a cru avoir affaire 4 ao Mar
ttlljali; 4 La Chaox-de-Fond», l'tssroe te doù-
naît l'air d'an Anglais.

FRIBOURG
Chapitre de Saîni-Nicolas. — Dans sa séante

de ce matin, le Conseil d'Etat a nommé
chanoine du Vénérable Chapitre de Saint-
Nicoias M. I'abbé Lucien Pierre Bossens,
curé de Morlon.

Beaux-Arts. — MM Kirsch et Fleckuer,
peintres-Terriers, & Fribourg, viennent de
mettre en travail lea deux vitraux qui leur
ont été commandés pour la grande coupole
du Palais fédéral — l'exécution des deux
autres a été confiée à la maison Bosch, de
Lausanne.

Les cartons des vitraux dont MM. Kirsch
et Flerkuer ont reçu la commande sont,
l'nn du peintre Bieler, de Savièse, et l'autre
dn peintre Welti , de Munich. Ils figurent , le
premier la métallurgie et le second l'indus-
trie textile Ils ont <* m. 25 de hauteur tur
10 m 25 de largeur. Cha qne vitrail revien-
dra k 5000 francs. Le travail doit être ter-
miné d'ici â la mi-avril.

Omnibus-automobiles. — Depuis le 20, le
service d'essai de l'omnibus-automobile a
été fait co£f')rmém?nt a l'horaire que nous
avions publié.

H partit que le irafiî est satisfaisant sur
toutes les directions, sauf cela de Marly,
qui ne pourra être bonne qu'en été, ou
lorsque les courses seront poussées plus loin,
par exemple jusqu'au Mouret

Pour le moment; la direction de Marly
sera donc abandonnée pendant les essais et
c'est le nouvel horaire ci-dessous qui sera
valable dès le 25 inclusivement juequ'à nou-
vel avis, etat les vendredis réservés au net
toyage et anx essais spéciaux auxquels pro-
cède le Comité

Fribonrg, dép. 7 45 10 45 3 35 6 45
aivislei, arr. 8 02 11 02 3 55 7 05

ld., dép. 8 05 11 15 4 — 7 15
Fribourg, arr. 8 18 n 30 4 15 7 30

H , dép. 8 20 12 15 5 15
Û'âns, arr. 8 32 12 35 5 35
Posieux, arr. — 12 55 5 55

id., dép. — 1 SO 6 —
O Lne, dép. 8 35 1 35 0 15
Fribonrg, arr. 8 60 1 55 6 35

II, dép. 8 55 2 _
Tavel, arr. 9 40 2 45

Id., dép. 9 45 2 50
Fribonrg. arr. 10 35 3 32
Les départs de Fribourg se font aox Places

Accidents. — TJn enfant de 6 an?, de Sur-
pierre, a été écrasé lundi après midi aux
Côtea-de- Vigny pir (a chute d'un arbre
qu'on abattait. Le pauvre petit s'appelait
Oscar Schmidt. Il a été retiré de dessous
l'arbre ave; la poitrine défoncée.

— Un homme d'Albiuve, J. Beaud, em-
ployé sur le chemin de fer en construction
Montreux-Oberland, a été précipité avec un
wagonnet du haut d'un rocher. On l'a trans
porté i l'Infirmerie de Château d'Œx.

— Ce matin, à 6 h. deux citoyens de la
Rive droite ont été précipités d'uue voiture,
a l'entrée da Pont stwpenia pir uu accident
arrivé an véhicule. L'un d'eux a en la
jambe fracturée. Recueilli chez MM. Grand
et G1*, il y a reçi les soinâ du Dr Clément.

Le feu. — TJn incendie a détruit dans la
nuit de lundi à mardi, à 1 h. du matin, la

Nécrologie. — On nous écrit d'Estavayer :
Le décès de M ' ¦* Adèle Mouret-Chassot, tosur

de M le député Chattot, a suscité 4 Estavayer
d'uoaoltres regrets.;.;¦¦- • Mourit-Chattot joultsalt , en effet, d'une
universelle sympathie dans la contrée. Elevée
an monas tè re  de la Yitltatlon de Friboarg, ob
déjà marchaient de pair ta piété exemplaire et
ton Intelligence remarquable, elle laissa un
Inoubliable souvenir sax bonnes Sœurs qui
l'é lésèrent .  Plus tard, on vit vraiment en elle
1% f .mme forte de l'Evangile, donnant aux
siens l'exemple d'une fol aglttante, et tecoarant
lea malheareox sans que la mais droite sût
Jsmals ce que donnait la main gaoche.

Si bonté égalait soa Intelligence et son sou-
venir restera comme celai d'nne excellente
chrétienne.

Egliae dea aa. PP. Capaclna
25, 23 et 27 déeeasbre déroitou det Quarante

Ueuret , avec l'ordre dn jour solvant :
Le saatln , 4 6 Vs b., exposition da Très Saint

Sacrement , messe de communauté et bSnélie-
tioa.

Le soir, 4 4 h , sermon ; le premier et ls
i-".-.; •".- .. ': Jours , tn  Ta: cils, le second, en alta
atad , self i de la bêûèd ctioa da Trtis Siict-
Sicrement.

DERNIER COURRIER
Saint-Siège

Le Pape a reçu a midi, hier mardi, les
cardinaux et la prélature romaine, qui sont
allés lui présenter leurs souhaits pour la
fête de Nié'. La réception a eu lieu dans la
salle du Trône.

Répondant à l'adresse lse par le cardinal
doyen Oreglia, le Saint-Père a dit que l'an-
née jubilaire avait provoqué d'incessantes
manifestations du monde catholique, mais
cette année a été attrisUe par une suite
d'événements trop douloureux au cœur du
Sanve.rain Pontife.

Il a déploré le projet du divorce, le qua-
lifiant d'écroulement de l'ordre chrétien et
de < reconâlitetion dts Etats sur la base dn
naturalisme çiï.a » .

Le Pape a ensuite fait remarquer l'impor-
tance de l'action démocratique chrétienne,
déclarant qu 'à cette action, conforme aux
temps et aux b;soins , il avait donné uae
sanction et une impulsion qui démontrent
d'une façon très nette son but et les moyens
d'y parvenir.

Il a déyloré ensuite qu'où n'ait ça* voulu
épargner sa vieifiesse, et s'est élevé avec
force contre la gaerre faite aux Congréga
tions religieuse! qui , at-i! dit, sont les
brebis les plus chères de son troupeau.
Ce qae l'on poursuit dans les Congréga
tions religieuses, c'est l'anéantissement de
l'Eglise.

Le Pap», en proie à une vive émotion , a
déclaré qu'il ne pouvait pas finir son dis-
cours.

On a remarqué que Léon XIII a évité de
prononcer le nom de la France.

Tar<|uie
Par Ii dernière circulaire, le Sultan

autorise les valis de Mattéàoine è. réquià-
tionntr les tronpes pour pouvoir exterminer
d ns nn délai de vingt jours tous les bri-
g mis cu meneurs de troubles.

Allemagne
TJn inci 'ent du voyage de Quillacms II,

k Sdniringham, a fait récemment l'objet de
mainte conversation à Berlin. Il parsî». que
pîndant le séjour de l'empereur en airgle-
t-rre, il a reçu une pélition des lords ca-
t îoliques du Royaume-Uni, signée en parti-
ctlter par le grand maréchal duc de Nor-
f*-k , demandant l'abrogation du décret
ds 1875 qui a dissous en Prnsse tous les
o'dres monastiques et la permission pour
la ordres religieux ûe s'établir librement
ei Prusse.

L'empereur aurait reçu cette pétition
d'assez mauvaise grâce.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
W-aaaalaagfOB, 24 déCSmbrS.

Plusieurs membrea clu cabinet sont
opposés à l'arbitrage du Irib-j nt l  de La
Haye, parce qu'ils ne veulent pas que la
doctrine de Monroë toit soumise à un
tribunal européen et parc3 que la procé-
dure juridique est beaucoup p'.ua longue
à U Haye.

Madrid, 24 décembre.
Le préfet de police a refusé aux jour-

nalistes fraEçtis l'autorisation de rendre
visite a aucun des membres de la famille
Ho m bei t.

L'affaire da la Lenk

Thoune, 24 décemb.-o.
Toute l'audience de mardi après midi

et celle de mardi soir, qui a duré jusqu 'à
minuit , ont été consacrées aux plaidoiries

et au réquisitoire du procureur général.
Ce dernier maintient complètement l'ac-
cusation contre Buchs, qu'il considère
comme coupable des deux meurtre?. Eu
ce qui concerne la femme Buchs, la pro-
cureur 'général croit qu'il y a eu , de s*
part , complicité dans le cas Kammacher ,
mai» que , dans le cas Gerber, elle a seu-
lement favorisé le meurtre.

Les indices relevés â lt charge des
Bratacbi , pète et OU, ne paraissent pas
au procureur général suffisants pour
pouvoir les accuser de meurtre.

A l'audience du soir, plusieurs centai-
nes de personnes s'éîrataient .Mttérale-
meot dans l'espace réservé au public ; on
attendait le jugement dans la nuit , maia
le défenseur de Buchs ayant parlé 4 heu-
res, il a fallu lever l'audience a minuit.
Le jugement est attendu dans la journée.

Thoune , 24 décembre.
Dans eon plaidoyer, M. Kirchoff, le>

directeur des Buchs , a montré, en ter-
mes très éloquents, combien est dange-
reux et incomplet l'exposé dts preuves ;
il examine ensuite les charges relevées à
la charge des Buchs et conclut qu'il ett
impossible d'en tirer verdict de culpabi-
lité.

L'audience a dû être levée à minuit ,
les jurés n'en pouvant plus.

Potsr la Rédaction : J.-M. SonasaNi.

Couriez-vous à cet âge
comme un petit homme ?

£SS>p2si$Z~èz-
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RHEIN'ECK (Silot-Gall), 7 oe'ebre 1901.
Me-sicort. iit peiile Adeline , âgée

d'. 4 eat . njufffîil bsattoup, deput»
longiemps , de raeW'iime et *ou»cnt coofracUit
dei tnaui de gorge. N'is bous toios pourai cnl
seuletaect , croyions-nous, l'empêcher de devenir
boiteuse. Pendant des semaines , elle dut rester aalii . Elle sraii uèi mauvais appel» , élait eilrême-
mfnt faibie f t toajours morose, ai mine était pâleet malaJi'e. Après la première bo attll ' e d'Emul-
slon Scolt elle élait déji mieux, on coestatait uo
raluislre appétit. Laf.i blesse desjsmbe» disparut ,let tuiut de gorge août pu repa .ni. Aojo-iid'bui,«Ile t»t robuste et bieu pomme. J S'0:tlj.
Rackitisof. n „«j  a pM d4 plcg jo!i ub!eiu ta
uo fojer, soit-il hutte ou palais, qu 'un enfant
li-urecx et bien portact. Pour être heureux , ilfaut êlre eu bonne tante ; si donc un enr«nl est
rachlUque, il ue peut êlre heureux. Qui , du resle ,pourrait l'êlr« atec toutes iea souffrances que
décrit il. S 5:kij  t Sia-oUeenCaat est rachWque oo
monire les premiers •jrop:ù-_e da racMihme, ne
perdez pat un inslaol pour travail ler i le soulager
et donnez-lui de i'Etualsion Scott , le meilleur re
constituant de Suisse. L'Emulsion Scott épargoer»
à voite enfant bien des heures d'ioeipr mable dé-
tresse et en peu de temps le fera marcher comme
un peiii homme. Que le doule ne TOUS torture pat,
l'Emulsion Scott retd la gaérisoa certaice.
L Emnlslon Seoit feu le guérit ; Imiutiont on
substitutions ne guérissent pas. De l'Emulsion
ScoU on s toul imité, excep'é son pouvoir de gué-
rir Dn pêcheur portant tur son dot uae grotse
morue, voilà la marque de l'Emulsion Scott ; évi-
ter les contrefaçons exigez donc le flacon Scolt
aoec U pécheur, .otre gaérfeoa «(t aioif assurée.
L'Emuition Scolt, qo'aimcnt les enfants , ett par-
faitement savoureuse et digesUble ; e'ett une emul-
sion de la plus pure huile de foie de morue avec
des bjpophosphites de chsux et de soude (les
mei l leurs  éléments constitutifs du sang, des ot et
det Ustos). Eli: esl Tendue, daoa toutes les p har-
macies, en flacons enveloppés de papier couleur
saumon. Poor recevoir fianco un échantillon ,
mentionner ce journal eo adressant  0 fr. 60 de
timbres à Messieurs Scott et Bovue, Lid . Chiasso
resflal

Les histoires de grand-papa
Je vae iapp«,le. ce» le.cgv.ee. soirées d'hiver

où , tandis qae la neige, au dehors, tombait k
gros axons, grand-pspa, les pieds devant le
foyer, racontait à scs petl'E-entants groupes
antour d> lui , quelqne anecjo '.e attrayante.
Celaient toujours des farces dans le genre de
celle qu'on va lire mal» qui avalent le don de
faire rire aux «kiats la joyeuse bande.

Il y avslt nne fois nn roi , commençait Inva-
riablement granl-papa . Ce roi avait nn boni-
ion qui notait snr un registre spécial tontes
les eoitites que commettaient les grands da
royaume. Or, un jour qae le roi était i table
et dégustait un potage qu 'il ne ponvait
malhemeasement pas arroser de quel ques
gonties de Maggi , puis qae ce produit délicieux
n'était pas conna à cette époque, il ht appeler
son bouffon et lui demanda s'il était aussi
inscrit tur le registre.

— Attends z une minute , sire, js vais voir.
Le bouffon feuillette le g<os volume et dit

«u roi : K437t>J 3574
— Oji , sire, vous y ôtes.
— Q»'«"i-ja donc fait, questionna le toi î
— Vous avtz remis 50,000 f c. à ua palefrenier

pour vous acheter des chevaux à l'étranger.



Pharmacies d'office
Noël, SS décembre

Pharmacie II. Cuony,
rtve dea Epoutet.

Pba—nn—de la. Bonrs-
knecht, rue de Lausanne.

La soussignée, sans enfan's,
prendrait un enfsnt en pen-
sion. Dévouement et bons soins
suturés. H4751F 3623

¥• Marie Prèlaz , Chenaux, Rua.

_4L LOUER
pour de suite

UNE CHAMBRE MEUBLÉE
S'adres. i M--« Schneuwly,

«» 80, vae da Pont Satt-
pendu. H»759F 8625

Dne bonne cuisinière
cherche place pour de snite, de
préférence dans un hOtel.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Boottnstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H4755F. 3624

Ce n'est qae la
P_k si gnature seule "263

££fernma<nnr'

sur l'étiquette qui donne ga
rantle pour le vrai

Savon an Lait de Lis
de Bergmann & C ', Zurich
inirqns dépesés: 2 mintort)
Il ranime la peau ; détruit

toutes les Impuretés de celle-
ci ; rend le teint douz , frais et
blanc. De la sa réputation
universelle qui a pour suite
grand nombre d'imitations
trompeuses et grossières.

Celui qui ne veut pas être
trompé, s'assurera que les
étiquettes portent la signa-
ture ci-dessus.

Le véritable Savon au Lait
de Lis se vend 75 ct. pièce,
chez lea pbarm. Bourrknecht .
Stsjeaai et Thurlor-Kohler ;
J.-A. Mayer Brender , K. Lapp;
Fr. Guillet coif. Zurkinden , à
Fribourg; pharm. Jambe el
Berthaud, i ChAtel-St-Denis;
pharmacie Martinet, a Oron ;
pharm. Porcelet, à Estas-ayer;
pharm. David, à Bulle . 11«>2

DE-EDa r̂ tsSmVts:
iôr'.i;';rQ*iTmî T,'V,-:ïsl.i aAUD , i , r.o„-iL 1ma;, G i r i , cUty , : - . —

Villa Belmont
A louer le 1er étage de cette

vllla,v6nant d'être amècagèe con-
tre le froid;4 chambres, cuisine
et dépendances. Situation et vue
splendides.

Plus un beau logement a la
Villa Rosia. H4406F 3 .04-173.

Prix : 35 fr. chaque.
S'adresser à 51on*tMour.

Jenne commerçant
sachant correspondre en français
et en allemand, au conrant de
tous les travaux de bureau

CHERCHE PLACE
dans maison sérieuse. Bonnes
références 4 dUpotitlon. Offres
sous chiffres X108SOX. à Haasen
tt t in et Vogler. Genève. 3503

fr____j_____j_____T" —<**!_ -_ . I I S »  j l  j»— * - ' — - M * ,, « M • (

Hôtel de FAntrache ) (
25, RUE DE LAUSANNE, 25. FRIBOURG k"i

Recommandé par ta position centrale, par ta bonne V l
cuisine bourgeoise, par tes vins de premier cho 'x et turtout f mpar aes prix modérât. k .

RESTAURATION A TOUTE HEURE I
Table d'hdte i midi %, 2 fr. 60 et à 7 

^ h., 2 fr., via comprit [sj
I Les ia-edis et joors de foire, dt 10 h. à 1 b. pot-aa-fen, < 60 cea t. I i
I On prend dea peantoaaatre*. — Téléphone. I \

i BlÈFta DU CARDINAL k *

y Dès le 24 décembre I Ir»
Bière Hackerbrau, Munich l (

Sa recommande, H4741F 3318-1831 [#%'* Léon GBiîODD-PEIEP, propriétaire. | j
Cl-detant piopr. de la Ertstirls Peltr. i \
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Agenda commercial
POUR 1903

Long, 1 Jour par page, Fr. 3.50
» 2 jours » » 2.—
» 3 » n » 1.50
» 4 » » « —.90

Carré, 2 » » « 2.50
» 1jour » » 3.50 *••(§•••••••••••••••••••

lises pnbliqnes
Pour cause de départ, les sous-

signés exposeront en mises pu-
bliques, devant leur domicile ,
HOtel de la Grappe, à Cheyres,
uue certaine quantité de meu-
blet, savoir : UIB, tables, canapé,
chaises , etc.; chars, foin, paille,
roseaux, porcs, vache ; un Ùobert
neuf et quantité d'objets trop
longs 4 détailler.

Les mites auront lien le sa-
medi 27 décembre, dés 9 heures
du matin. H517E 3578

Duoaar i'o/. Badood.

Ufl bon boulanger
est demandé pour le 1" janvier.

Bonnes références exigées.
S'adresser â l'agence oe publi-

cité Eaatenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H4667F. 3003

OCCASION
A remettte, tous de bonnes

conditions, au centro des affaires,
dans nne ville bien commerçante
du canton de Fribourg,

tin magasin
bien assorti en objets d'hor-
logerie, de b i j o u t e r i e  et
d' op ti que , ayant une bonne
cliautèle. On liquiderait l'une ou
l'autre pattie en bloc , au gré des
amateurs.

Offres , sout H7-15S, à l'agence
da publicité Baatenttein et Vo.
gler , Fribourg. 8013

OCCASION EXTRAORDIRAIRE
4 titra de réclame et jusqu 'au

Nouvel-An seulement :
LES GRANDS MAGASINS

Au Petit Bénéfice
A IaA.USil.NrVE

enverront franco contre rem-
boursement :
un trousseau complet p. homme
pour le prix de 42 fr. GO

composé de :
1 complet homme,valeur43 fi
1 cE»unsa Dlaurha et 2 cheml

mi*»»* cou "iir.
6 mou ;noira de poch».
l tricot caleçon. 1 camisole.
1 raire bretelle harculo.
1 ceinture flanelle.
3 paires chaussettes.
2 faux colp .

boutons du manchettes pa
rure.

1 casquette , un parapluie.
I cravate , >,i dz linges toilet
1 belle couverture de lit.
Prix da toat s 42 rr. 50
soit i moitié d. ta valeur réelle.

Pour les articiei soulignés,
prière d'indiquer les mesures

uum.iuu méthode ds M. le
curé de Bergnolz (H'« Alsace),
pour le soulagement etla guéri-
sondes hernieux , ressort de nom-
breux certificats , que l'Inventeur
reçoit de tous côtés; 11 l'adresse
gratis et fraico à tonte personne
qui lni en fnra la demande. 3:81

pour de suite une personne
de conliance pour toigner un
enfant,

S'adresser sous H4i3S? <\ l'a-
gence de publicité Baatenttein
tt VogUr , Fribourg, 33I5-18Î9

j t» Soyex soucieux de vos intérêts et n'achetex pas  vos j \

| JOUETS D'ENFANTS, ETC. Ji ë avant d'avoir visité les magasins du JL

g B1ZAB FBIBQURGEOIS I
_ FRIBOURG 155, Rue du Pont-Muré, 155 FRIBOURG _
û ®

•H où dans celle spécialité vous trouverex un choix incomparable tant H
•H au point dc vue de la variété que du bon marché extraordinaire. _

| g O

& Liquidation complète |
Q M

i des prix dérisoire», de tout le stock de marchandises, se composant notamment P
$ de lampes en tous genres, articles de ménage et de luxe, cristaux, garnitures de ç,
n$ lavabos, réchauds 4 esprlt-de-vin, articles de fantaisie pour «jj

g ETRENNES U& a
0 

Eventails haute nonveauté, maroquinerie, albums, valises, argenterie, alliances,
bagnes ot broches en or ou en argent, etc , etc. H4248F 8295-1669 &

1 Garnitures ponr Arbres de Noël, k moitié prix I p
\ . Ventos fermes contre espèces excluant la reprite on l'échange des marchandises. W

& 

(Ecole f ribourgeoise WÊÊk
de ¥annerie^^^mFRIBOURG PLANCHE HFÉREDRE 1MB

Vannerie fine et ordinaire M
Réparations do sièges on rotin «aJwi-Sïi-SF^B

BÊPAR».T10NS
HS528F Téléphone 1\° 104 1890 1045

.̂ asgj&âga&gïgto^  ̂
MEUBLES ET SIÈGES

§ S
i Favorisez ll-iuslrie nationale i
I ®
9 Encouragez le commerce honnête, ®
O ne faites vos achats que dans les •
© magasins du pays S
m S
A En aglssstDt ainsi, vons aerrz beaucoup {il si H eslrs d'olite- Sffi
fH i i l p  df .s mstrchandlsca do bonne qualité et d'one valeur cor- A|
A rcispondant an prix exigé.' _ H4733P 3S19 1833 ( - ¦ .
. - Voua vona rendrez nussl service & vons-xnStnea et vona ,- ' - l

• 
favorlacrrz lo bl«n-étre général cn achetant chez les com- ^:̂

f  . tncryanta ct les artlaana qni, dana les bons et mauvais jonrs, •¦ _ - '
; -' contribuent anx charges de l'Etat et do la ville. ' - ;

B ©
• 0©© @©@©«f®© @§©§® @©@ a©®@®©®©©®©© @ 89®

\mmmmmmmWm
Pair ks fêtes

An magasin F,: ,i, CD1DI
Derrière Saiat-rsilcolas

vous trouYerer en J" choix : D Utcs
muscades, ouvertes et  >n L, i '.ea .
— Mandarines et Oranges. —
Marrons gogèi d'Italie. — Choco-
lat en bollo.; fantaisie — Li-
queurs fines eu bouteilles et en
fû* s — Madère, Malaga. — Vins
a l'emporté. — Cartes à louer.
— Articles pour lotos 11 ca leaux.
— Cigares fins en causons. —

— Cigarettes. —
Thés fins , ea bol t , paq. et ouvert.
Immense choix do laines et cotons

Prix-modérés. 3601
Ticket d'ticoapte. - Téléphone.

An Dom de la mer
Saiton d'hiver pour jeunes

filles ot f i l .  tle:. délicates. SOIDS
maternels. Leçons d ilalien. Prix
modérés. Ëcriro : Pensionnat Tros-
eire'lo, Flnalmarlua (Iialk).

LIÈVRES. LIÈVRES.
La maison de comestibles

a. llffi , ILE
expédie

Jusqu 'au î" mars 1003
franco domicile Suisse

Lièvres extrabeaux
dépouillé», la pièce 4 fr. 50.
dans la ne»u 4 ft. 80. 3365

Quiconque vent se débarrasaer S513
une lois pour toutes et radicalement do son asthme, même le plus
tecace , toux , catarrhe des bronches , engorgement du poumon et
muco.'ilés, enrouement, expectoration anormale, sueur.i nooturnee,
en général de toute affection pulmonaire, même invétérée, fasse
usage taea roiard du célèbre spécifique < Antltuberculioe > (marque
déposé»). Il ne manque pas son effet, même dans les cas désespérés.
Prix : 3 fr. 50. DépOt a fribonrg : Pharmacie Bourgknecht.

&(s m̂^^ ŝ_ ^ m̂snè ŝt m̂ î m̂f s î&
En vente à r.mpr.mer.e-L.bralrle catholique suisse

FBIBOUBO

Calendrier national Fr. 2
» littéraire > 2
» de la Vie des Saints. . . . . .  > 2
» da Saint-Esprit » -
» de la Sainte-Ecriture » —
» de l ' Imi t a t ion  de Jéana-Chrlst . > —

fe5 Ŝ^̂ 5 «̂^̂ ^̂ ^S^@<^ «̂a-̂ ^ _̂^^

ss, j f. dts Sacré-i2k»ur » — eo
» «lu Saint-Rosaire » — 60
• de la Saintc-VIcrgc . . . . . .  » — 60
» de Saint-aloscph » — €0
• de la Saisatc-Fnsntlle » — 60
• de Saisit-Paul, apâtre » — 60
¦ de Saint-Dominique » — 60
• de Saint-Augustin » — 60
» de Saint-Ertançols de Sales . . .  » — £C
• do Salsst-Ignace » — CC
s» de Saint-Alphonse . . . . . .  » — 60

do Saint-Vincent de Paul . . .  » — C0
de Salnt-Benott . . . . . . .  » — C0
de Salnt-Françolf» d'Assise. . . .  » — 60
de Salnt-Antolno . . . . . .  > — 60
de Saint-Paol de la Croix . . .  > — 60
de Snint-Berchmans . .. . .  . » — £0
do Bossuet > — 60
dc Sainte-Thérèse * - 60
Uourdalone » — 60
populaire » — 50
des proverbes . . . . . . . .  » — D0

\ GRAND CHOIX DE CADEAUX j
t 4
; -*tr»ûXii »̂- Articles pour fumeurs ~<IT^SX2^>- J
S CANNES. PARAPLUIES. MAROQUINERIE. j
î Alex. Martin l
\ ik ï*& 43STOMS H.752F 3622 J

Le Dr Ja Hayoz
MÉD. CHIRURG. B.731F 3620-183J

s'est établi à Farvagny

i Café CosWal |
I CâYIAR ROSSE. CH00CR0UTE. CH&RCOTERIE. I
S Pour les fêtes ^
g de Noël et Nouvel-An : g
& HU1TBES H4739F 3617 â

¦¦Catarrhe de» luit est ins. ms
I ) - [ m i s  on cerlaio Icraps déjà , mon pelit garçon , Agé de 3 an» , souffrait

d'un catsnbs lntottlnal cuoBl,ue, accompagné dc dlarrhis «t de colio,at, cc
qui l'avait beaucoup affaibli. Nous avions esscayé di«orses cures , mais elles
n'avait nt loules aboult qu'a une amélioration médiocre et passagère ; au
bout de peu dc jours , la dl—Thés , qui avait semblé diminuer , reprenait
avec unc nouvelle force. L'état dans lequel je voyais mon enfant , me cau-
sait de ti slrleescs iuquiétcdea que je commençais à douter de la possi-
bilité d'une guérison. C'est aiort que je me décidai , en dernier ressort, à
m'adresaar à la FoUc.linis.u.i prisia do Ql— 'is, qui mî rassura aussitôt et
entreprit le traitement de mou DU. Ce traitement , suivi par correspon-
dance, à dépasié tonte aHenie , le succès en a été coaip Ul. Plusieurs
sensaines te ton', écoulées dVpuis el taon eafaat coaVmae a te biea poster ,
sant avoir éprouvé jamais le moindre malaise ni aucun accès de coliqat-
Aux Fiétes s. Breneis , Cl . Néucbliel , le 7 juin 1401. Paul Emile Aelien.
Vu pour léalisatlon dc la signaïuie ci-dessus de Faul Emile Aelien , agri-
culteur ert ce lieu . Breneis , le 7 juin 1901. Auguste Jaannere t . nolaire.
Adresse : • Policlinique prisse Glaris, Kirclutrasse i05, Glaris .. _—___a

1Tr\ ai IVitW* al

uofaf . ff Miuùui
\ ' LE CÊLÈBRE
> REQ-NERATEU ~_D-S CHEVEUX
M AVK-VOCS DES CHEVEOX GRIS \
&S\ AVEZ-V0DS DES PELLICULES 1
. .Vi VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES, 00
; ¦¦) TOMBENT-ILS I
l& til ovt.

rTTjTTS_r;_. -rTriPTr—iFi'- Employez lo ROT—t. WINDSOR, qui rend
FxfâWwt____r / tTnrVWrXr^ nu>- Cheveux gris la couleur ct la beauté
j _ÎVijS______mv^J2\0&____v_' naturelles do la Jeunesse. Il arrête la chute
des Cheveux «t fait dîaparaitre les Pellicules. Il est le SEUL Régénérateur
dea Cheveux médaille. Btnsltntl inespiros. Vent* toujours orolsaanle. —
BxiRer sur les flacons los mots Ri;al Vladaer. Se trouve chez les CoiOeurs-Parfu-
meurs en flacons et demi-flacons.

ENTREPOT : 2 8. ruo d'Enghlen, PARIS
En»oifranco surdsicindo du P.-osEcctu8ccnteaai>tdtUiU«tatt8sUtions
En venta à l'rlliois r K , chez MM. P. Sflvelttz, A.. 511 vel lux ,
Fœller, Mo si m» un , coiffeurs, parfumeurs 44
r'V»»v^r^^-__r'^_r-^^'^^---_»'-

__
»'-_^r-->

Mises publiques
Pour cause de cessation de commerce, le souligné exposora en

m'ses pub l iques , di vau t  son domicile , au Moulin de ChavaDnrs-
sous Orsonoecs , le lundi S9 (U;ci 'jnliro , dès IO faenresdat
m- t in, savoir : S chevaux, âgés do 8 ans, forts pour le trait,
i vaches grasses, 9 porcs de 10 mois, 15 jeunes poules; 1 grou ebar à
pont , de la force de 10D quintaux, 1 cnir 8 ressorts, 2 traîneaux ,
dont un à deux chevaux et à pont; 2 harnais, 4 couvertures de che-
vaux, 1 hache, 160 qui-rlerons de pommes de terre , ainsi qu'environ
7000 pieds de foin -l regain à consommer sur place; le mobilier,
consistant en 2 lits complets, table, chaises , régulateur, la batterie
de cuisine, ainsi qu'un vélo; en oulre, une grande quantité d*
larine de toute* qualités , du son et environ 50 sacs de mil i*  moulu ,
et d'autros objets trop longs à détailler. H4732f 36 0

Long terme pour le paiement.
L'exrjosant : Puai Mcler, menniir.

•« VITRAUX . »»-
(B lous genres , ponr églises fl maisons particulières , tu prix les p lus co kits.

ECHANTILLONS A DISPOSITION H985F 845

KIR.8CH «fe FLBCKNBR
FRIBOURG Avenue du Midi FRIBOURG

MÉDAILLE D'OR Paris 1900,
la plus haute récompense.

VIN de VIAL
# A u  

Qiiina,
Suc de viande ct Phosphate de chaux

U FUS COSPIET 4II HlafciEr.HîfB DES RECO.STÎTfmS

ANÉMIE , CHLOROSE, PHTISIE ,
AFFAIBLISSEMENT GÉNÉRAL

Aliment inJispensab'e <!ans les croissances diffif iTcs ,
langues conva'escences t' tout tui .. lang-jcar

caMct'Viw pat* h perle de J'api&it i-t At_ forces

VTAT. Pharmacien, „-JrtparatSlT l l'ÎW! Û5 HSfetlM H _ fter ĵ»
_. ___. i —

__
—
_______
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